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                    Ian Rankin fait partie des auteurs de polar
                        les plus lus au monde grâce à la série de l’inspecteur John Rebus, traduite
                        dans une vingtaine de langues. Il a reçu un Edgar Award ainsi que quatre
                        prix Dagger du Crime Writers’ Association dont le prestigieux Diamond Dagger
                        pour l’ensemble de son œuvre. Publié pour la première fois en France en
                        1998, Ian Rankin s’est vu décerner le Grand Prix du roman France étranger du
                        Festival de Cognac pour Le Jardin des pendus ainsi que
                        le Grand Prix de littérature policière pour La Mort dans
                            l’âme. Vingt ans après, l’auteur continue de séduire les lecteurs
                        français avec son héros têtu, teigneux et divinement écossais. Tous ses
                        romans sont disponibles aux éditions du Masque.

                

            

        
    
        
            
            
                 
            

            
                — Elle était d’Édimbourg. 

                — La victime ?

                Siobhan fit non de la tête et montra le livre que Rebus tenait à la
                    main.

                — Muriel Spark.

                Un livre de poche, mince, à peine plus de cent pages. Il jeta
                    simplement un coup d’œil au texte de présentation en quatrième de couverture et
                    reposa le livre sur la table de nuit, là où il l’avait trouvé.

                — Combien coûte une chambre comme ça ? demanda-t-il.

                — Quelques centaines de livres, pas moins, dit Clarke avant d’ajouter
                    en voyant son expression : Oui, et ça, c’est pour une nuit.

                — Avec le petit déjeuner en supplément, j’imagine.

                Clarke ouvrit le dernier tiroir pour vérifier qu’il était aussi vide
                    que les autres. Par terre sous la fenêtre, la petite valise était restée ouverte
                    avec quasiment toutes ses affaires encore en place. La victime ne s’était
                    changée qu’une fois. Une trousse de toilette était posée à côté du lavabo dans
                    la salle de bains. Après sa douche, elle s’était brossé les dents et
                    remaquillée. Des vêtements traînaient en tas au sol à côté du lit – une robe
                    courte, une combinaison, des collants, des dessous. Une paire de hauts talons
                    noirs. Des bijoux sur la table de nuit à côté du livre, y compris une montre de
                    prix.

                — Elle s’appelle Maria Stokes, dit Clarke.

                Rebus s’était saisi du sac à main que l’équipe de scène de crime
                    avait déjà passé au peigne fin. De l’argent liquide et des cartes de crédit
                    toujours dans le portefeuille, ce qui semblait signifier qu’elle avait exclu le
                    vol comme mobile.

                — D’où est-elle originaire ? demanda Rebus. 

                — Ça, on ne le sait pas encore. J’ai quelqu’un qui
                    vérifie son téléphone.

                — Elle n’a pas donné d’adresse quand elle s’est enregistrée ? 

                — Inutile. Elle a juste signé de son nom et refusé la proposition
                    d’un journal ou d’un coup de téléphone pour le réveil.

                — Et ça se passait vendredi ?

                — Vendredi après-midi, confirma Clarke. Elle avait accroché le
                    panneau 
                        NE
                        PAS
                        DÉRANGER
                    , ce qui explique qu’on n’ait frappé à sa porte qu’après le déjeuner
                    aujourd’hui.

                — Et on est venu frapper chez elle parce que… ?

                — Les chambres doivent être libérées pour onze heures et il fallait
                    préparer la sienne. La réception l’a appelée mais bien sûr, pas de réponse. Ils
                    ont présumé qu’elle était déjà partie.

                — La femme de ménage a dû avoir la peur de sa vie, dit Rebus devant
                    le lit défait. 

                Il songeait que le contour du corps de Maria Stokes devait encore s’y
                    trouver, son empreinte toujours présente sur les draps et les couvertures.
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